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L
a construction de la pas-

serelle réservée à la mo-

bilité douce et reliant 

l’hôpital de Sion au par-

king des Echutes suit son 

cours. Ce projet de la ville de 

Sion et du canton, qui permet-

tra aussi de relier le chauffage à 

distance au centre-ville, a dé-

marré en juin, par la pose du 

premier tronçon. Dans la nuit 

du 30 au 31 août, l’étape la plus 

critique a été menée au pas de 

charge.  

«C’est la partie la plus délicate, 

car le tronçon T4 est celui qui a 

les plus grandes dimensions», 

explique Alexandre Schmid, 

directeur adjoint du bureau 

Kurmann Cretton. 

Cent vingt-huit tonnes et 

49 mètres de long: pour ma-

nier une telle pièce, qui plus 

est de nuit, il a fallu orchestrer 

une véritable chorégraphie, à 

laquelle une trentaine de per-

sonnes ont participé.  

Nous avons assisté au levage et 

à la pose de ce deuxième tron-

çon, qui traverse quatre voies 

de l’autoroute A9. 

En travers de l’autoroute 
De l’endroit réservé au public, 

c’est un ballet a priori lent qui a 

débuté sous les yeux de quel-

ques curieux, aux alentours de 

19 heures. «Il faut tout d’abord 

positionner correctement les en-

gins qui soulèveront le tronçon», 

explique Alexandre Schmid. 

Pour le levage, deux grues ont 

été nécessaires. «Cent vingt-huit 

tonnes, ça représente un peu 

plus de trois camions», précise 

l’ingénieur. Soulevée, la pièce a 

tout d’abord été posée en travers 

de l’autoroute qui a dû être fer-

mée un peu avant 21 heures. 

En avance sur le planning 
Alors que l’obscurité s’épaissis-

sait, des spots se sont allumés 

au cœur du chantier. «Toutes 

les personnes prenant part aux 

manœuvres sont habituées à 

travailler de nuit», assure 

Alexandre Schmid.  

Prévu aux alentours de 

00 h 30, le placement définitif 

de la pièce a finalement pu 

avoir lieu plus tôt, vers 22 h 30. 

«Pour cette opération, une 

seule des deux grues est néces-

saire. Afin de pouvoir soulever 

la pièce, elle a un contrepoids 

de 180 tonnes», explique Noé 

Pittex, ingénieur et directeur 

des travaux. 

Une opération délicate, parce 

que le centre de gravité ne se 

situe pas exactement au milieu 

du tronçon. Mais la mise en 

place s’est déroulée sans en-

combre et l’autoroute a pu être 

rouverte à temps.  

«Ce genre de chantier de-

mande une bonne gestion du 

temps, ce qui ajoute une 

dose de stress», concède Noé 

Pittex. 

175 mètres et 450 tonnes 
La passerelle dans son entier 

mesurera 175 mètres et pèsera 

450 tonnes. Elle sera terminée 

entre fin 2022 et début 2023 et 

mise en fonction au cours de 

l’automne 2023. Coût total de 

l’aménagement: 8,8 millions 

de francs, majoritairement 

pris en charge par la ville de 

Sion et le canton.  

«Travailler sur un tel ouvrage 

d’art n’arrive que quelques  

fois dans la vie d’un ingénieur. 

C’est pour ce genre de  

projet qu’on fait des études», 

avoue, enthousiaste, Alexan-

dre Schmid.

Le deuxième tronçon de 
la passerelle a été posé

Sous le deuxième tronçon,  
la conduite du chauffage  

à distance à déjà été installée.

Long de 49 mètres et pesant 128 tonnes, le deuxième tronçon  
de la passerelle reliant l’hôpital au parking des Echutes a été posé  
avec deux heures d’avance dans la nuit de mardi à mercredi. Récit.

SION

Ce genre de chantier 
demande une bonne gestion 

du temps, ce qui ajoute  
une dose de stress.”  
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D’abord déposé en travers de l’autoroute, le tronçon a ensuite été amené 
vers sa position finale, retenu par une grue et guidé par les ouvriers.

Une fois la pièce bien positionnée, c’est un travail de grande précision 
qui a débuté. 

La zone réservée au public a 
accueilli une quinzaine de 
curieux. «Je me dis que je ne 
verrai qu’une fois dans ma vie 
l’installation d’une telle struc-
ture», concède Diane, résidant 
à Sion. Elle est venue avec  
des amis, dont un ingénieur.  
«Je n’ai pas encore eu l’occa-
sion de travailler sur ce genre 
de projets. Au-delà de l’aspect 
technique, assister à l’exécu-
tion des travaux m’intéresse 
beaucoup», avoue Maxime, 
originaire d’Arbaz. 
L’ambiance est festive et  
certains ont apporté de quoi 
faire un apéro. On commente 
et on plaisante en estimant le 
poids du tronçon en Blonde 25. 
Résultat? Un demi-million de 
bouteilles. 
Bastian s’est laissé entraîner 
par des amis architectes et 
ingénieurs. «Et en regardant ce 
spectacle, je me dis qu’à 
l’heure où le monde érige  
des murs, le Valais bâtit des 
passerelles», commente le 
Bramoisien en souriant.  
Un peu plus loin, deux amis 
fraîchement retraités assis-
tent aux manœuvres. L’un, 
ingénieur civil, a déjà travaillé 
sur des projets similaires. 
«Quant à moi, je connais très 
bien ce lieu car j’étais respon-
sable technique sur cette 
autoroute», commente  
Jean-Michel, de Saint-Léonard. 

500 000 Blonde 25

C’est la partie la plus 
 délicate, car le tronçon T4 

est celui qui a les plus  
grandes dimensions.” 
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